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Québec. Comme elle importe pour la solution des faits mis en
évidence; nous allons la reproduire littéralement:

" Un M. Duberger, dit Marmier, employé aux travaux du génie
et français d'origine, s'était tellement passionné pour sa noble cité
qu'il résolut d'en faire le plan en relief. L'œuvre entreprise, il la
poursuivit pendant de longues années avec une patience infatiga-
ble et une rare habileté. Pas une élévation de terrain, pas une
muraille qui ne fût par lui mesurée et reproduite à sa place dans
ses justes proportions, avec la stricte exactitude d'un calcul géomé-
trique. De quartier en quartier, de rue en rue, d'édifices en édifices,
il en était venu à composer en plusieurs compartiments, qui se
rejoignaient au moyen d'un mécanisme, un Québec en miniature,
un Québec complet.

Ce long et difficile ouvrage était achevé lorsqu'un capitaine
anglais M. By, vint le voir et en parut émerveillé. Après avoir
comblé d'éloges l'ingénieux artiste, il lui demanda s'il ne pensait
pas à retirer le bénéfice qu'il devait naturellement attendre de tant
d'heures, de tant de veilles employées à une telle tâche. M. Duber-
ger répondit que l'idée ne lui était jamais venue de faire une spé-
culation d'un travail auquel il s'était dévoué avec amour, et qu'il
avait poursuivi avec joie ; que sa récompense serait de le voir
apprécié de ses concitoyens, et de le léguer à son fils comme un
exemple de sa persévérance.

Quelques jours après, M. By revint le trouver et lui dit : " Je
vais partir pour l'Angleterre, je suis sûr que votre plan serait esti-
mé à un très haut prix à Londres. Si vous voulez me le confier et
me permettre d'en disposer dans vos intérêts, je me fais fort d'ob-
tenir pour vous soit l'avancement que vous méritez pour une telle
preuve de talent, soit une rémunération pécuniaire.

L'honnête Duberger, qui n'était pas riche, qui n'occupait qu'un
modeste emploi, et qui avait des enfants à élever, se laisse séduire
par ces offres, par les témoignages de dévouement qui les accom-
pagnaient, emballe les divers parties de son oeuvre, les confie à son
généreux protecteur, et se met à faire une autre construction plus
aisée mais moins solide que celle qu'il venait d'abandonner, la
construction de plusieurs beaux châteaux en Espagne.

Pendant qu'il se promenait ainsi gaiement dans la région des
songes, M. By annonçait dans la capitale de la Grande Bretagne
qu'il avait, lui, M. By, dans les loisirs de sa vie de garnison, dessi-

né, composé dans tous ses détails le plan en relief de Québec, et en
montrait avec une aimable satisfaction les différentes pièces à ses
chefs, aux hommes de l'art et aux curieux. Cependant il s'agissait
de rajuster ces pièces disjointes pour en former un ensemble com-


